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souffrances endurées dans le lâche abandon où le laissa 
la mère-patrie, c’est cette lutte hors de toute proportion 
qu’il soutint sans fléchir contre un ennemi redoutable. 
En aimant, en vénérant sa mémoire, les fils veulent 
réparer la faute dont leurs pères furent coupables. Est-ce 
assez pourtant? Les Anglais se sont honorés en élevant 
aux deux héros des plaines d’Abraham, Montcalm et 
Wolfe, un obélisque qui porte cette inscription: Mortem 
virtus communem, famam historia, monumentum 
posteritas dédit. Aucun monument ne rappelle en 
France le souvenir de Montcalm.

Il fut pourtant dans ce xviii6 siècle où la vieille société 
française croulait de toutes parts, un des héritiers les 
plus authentiques de cette fière et intrépide noblesse à 
laquelle notre pays a dû jadis une bonne part de sa 
grandeur ; légère sans doute, frivole, indisciplinée, 
aisément factieuse jusqu’au jour où Richelieu la plia 
sous sa main de fer, où Louis XIV l’endormit dans les 
mollesses de Versailles; mais toujours ardente, dévouée 
aux nobles causes, brave jusqu’à la témérité, généreuse 
jusqu’au sacrifice. Ne sont-ce pas là les défauts et les 
qualités de la nation même?Montcalm n’eut, lui, que des 
vertus, et cependant, lorsqu’on a élevé des statues à 
tant de gloires douteuses, il attend encore la sienne.

La France n’a plus de colonie au Canada, mais les 
Canadiens sont toujours restés Français. Par quel con­
cours de circonstances, et sous l’influence de quelles 
causes, ont-ils ainsi réussi à conserver, sous la domina ­
tion d’un peuple étranger, longtemps ennemi de la 
France, leur caractère national, leurs institutions, leur
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